
Chut 
 
C’est un endroit comme les autres avec des étagères, un coussin ébouriffé, un piano sans queue, un 
chat avec et un palmier déplumé. 
On y vient sans raison si ce n’est pour la perdre. 
On y fume parfois des rêves éveillés que disperse un ventilateur rouillé. La rouille empoisonne les 
rêves. Les humains l’ignorent mais le chat le sait. Ça le fait rigoler et battre de la queue. 
On s’assoit sur le coussin. De la poussière s’envole. Le ventilateur éternue. Bien fait ! 
Les sièges grincent d’être ainsi ignorés. Le chat ronronne et bat la mesure. La mesure de la rouille 
déposée par le ventilateur en temps et en heure. Ça compte. 
Le piano joue tout seul, mécanique. Il a l’habitude. 
Le palmier pleure, ça lui rappelle le pays. 
Cette musique pousse à la rêverie. On cesse de se demander pourquoi on est là, devant la fenêtre 
ouverte sur la pluie et tout le monde est content. On cesse de se prendre pour quelqu’un, 
simplement un humain quelconque, un humain comme un autre et on est content comme tout le 
monde. 
C’est un endroit pas comme les autres mais on garde le secret pour soi. 
Chut ! 


